
mnracinent prfondément,, entretenues par la con
bnco des f..milles; les collèges .qui ont formé toute
une génétioni d'homres distinaguès étdévoùés, vivent
toujours, ou bien ils ont survécu, sous une autre forme,.
an-< décret de proscription..

tes:Ordres religîiux ne voient ni se.turir la source
dis Voeitionu, ni se briser les liens daffection par
lesquels ils sont reliés de la terre d'exil A la mère pa-
trie. L menaces lancées contre l'Eglise du Vonu na
tional doublent les conjtributions volontaires à l'aide
de(iueJles elle s'élève.. Do toutes parta su fondent et
s'achèvent, arco lo seul secours des populations. d'ir-
rédsa blcs monnment. do leur foi. Les oeuvres de zèle,
de charité, do déiso multiplient safos se nuire;
celles qui s'associent àiux travaux des missioinnnireus
dans toutes les contrées du monde, eelle qui vient nu
secouris deli pauvroté du chefde l'Edise, ont parmi
nous leur foyer. Et qua de ferventes surplieations
partcnt do et týo terre feconde pnur moncir u ciel I
Quelle innombrablo multipliention de-ces dix. justes
qui, suivant la paroledivine, eus.ecnt sa:uvé SAdomU I
ine supremo ai.goi.~-o cp.resse nos cours; nos en

nemis s'aitztquent à la rucine di l'arbre et entre-
prennent une ouvre vriment sataniquo : faire des
enfants thée I Mais si le danger qui monace ce.,
J.unes fnies tend à détruire.notre confiai.ce. songeor a
que la divin Sauveur deshdtmes les aime infiniment
plus que nous et que sa misericorde a des -ceiets. Il
veut nous usEocier à ses desseins; il attet d une plus
large exptntion de la prière, qu'il bitue du désir
d'F xuueer.

Enfin, la France est la terre des miracles. Or, si
l'auguste Consolufrice des i-Migéis se montre si bonne
à l'égrd des infirmes qui implorent son se.cours, que
ne.peut attendre do sa misericordo la grande inalade,'
la France mutilée par ses ennemis, affaiblie par ses
luttes intestines, livrée à la merci des empiriques et
A no plus même trouver, dans les ressources de ses
hommes d'Etat, les éléments d'un gouvernement ré
gulier ?

Elle roviendra, comme l'enfant prodigue, lasse de
ses.excès, dégoûtée de la vile nourriture qui lui pré.
parent ses maitres d'un jour. Elle retrouvera l'anneau
de son, antique alliance, reprendia sa. place dans la
giron do la sainte Eglise, et le monde étonné rendra
son estime à le reine des nations, rentrant dans la voie
du ses glorieuses destinées. La France nu rougira plus
du -titre do Royaumo de Marie I Regnnum Gallie, re
gmaWfn Mori. Eous travaillons comme a l'ombre d'uno
éclipse, sans voir le r4éultat de nos labeurs. Qu'im-

porte? Est-ce quoe le t-imple ouvrier d'un grand édifice
est tenu d'en connaître le plon ? Sa tâche modeste,
bieai remplie, n'en formo.t.elle pas nêanmoins un élé-
ment constitutif?

.Le salut d'un royaume-peut être attaché à l'oraison
d'une âme ignorée du monde. Il y en a tant aujour-
d'hui qui redisent avec ardeur la supplication du pro-
phète, en l'appliquant à notre patrie: France, France,
convertis-toi au Seigneur ton Dien i...

On a répandu beaucoup do.formules de prières ap-
propriées aux circonstances présentes.

Mais la prière pur excellence est l'union at saint
Sacriiico de la messe. Pourquoi l'assistance quoti-
d'e~nno à ces divins mystères est-elle si négligée ?
Das les église de la campagnoe là même où le di-

mandlie estý anctifié.' le prêtre pendant la semaine,
souvent se trouve seul avec son servant.; Dans les pa
roiP'es de ville, un petit nombre dofidèles, 'toujours
le s mêmes, entoiront l'aitel.
. Femmes chrétiennes, qui po-rte.la crucifix sur votre

homm qui luttez, en. ceti occa-
Sion, fioir la dýfenr de vos principes. vomio vdtre
profession i digne d'élogos; deviendrait c"mplète, si
vous vous faisitz une loi d'asfister i la messe -quoti-
dionne 1

On c-aint de perdre son temps; lamentable err.ur.
Celui qui a contracté cette h;ebitud o saurait plus
e'en dispenser sans éprouver un véritalble prjudiee.
Avec cette pratique. non seulemrent les :vresspiri-
tuolle!'. muis los affaires de l'ordio temporel lui du-
vieln.ent pilus faciles.

Ah I si nos iang. étaient prosies à ce saint rendez.
vous, no-s ferion" violence a Celui qui seul pout nous
sauver et qui a ditque la foi transîporto 1·s montagnes.

-- nus lisons dans le Jurnal de Rone- On nous
écrit de Lond es:

Le Pispe a donné à M. Errington, lors de son dé.
part de Rome, une lettre autographe cour la raine
d •igle:erre, dans laqueile Si St.nteté remercia tf-
feetueusemsnt la reine pout- l'inlérêt qu'elle prend nu
bien-être de la population catholique do son royaume
et pour la liberté religieuse qu'elle lui accorde. M.
Erri ngton remettra personnellement cette lettre à la
reine Le Pape a ajouté des'présont-i à cette lettre. M.
Errington retournera à Romo avant li hÇoël."

- On a célébré, jeudi, 23 novembre, à Saint-Boni.
face, Matnitoba, le trente unièeo anniversaire de la
consécration épiscopale do Mgr Taché.

Mgr Taché n'est âgé que de cinquante neuf ans. Il
est le plus ancien évêque du Canada après Mgr Bour-

get.

OULTURE DE L'AVo1NE.

Les grains d'avoine sont un aliment pour la nour-
rituro des hommes et des animaux. Ils rendent pea
de farine, et le pain qu'on en fabrique est noir, lourd,
sans liaison et d'une amertume nauséabonde. Quoi-
qu'il soit ostrêmement désagréable, on s'y accoutume
cependant facilement.

La plus grande cons'ommation d'avoine on grain est
pour la nourriture des animaux domestiques: quadru-
pèdes et volatilos, tous l'aiment avec passion. On )a
réserve surtout pour la nourriture des chevaux. Il
faut avoir soin de ne pas la leur donner nouvelle on
mouillée, pour éviter qu'elle ne.leur cause des indiges-
tions, ou ne les relâche trop. Les chevaux no broient
pas toute celle qu'ils avalent, car les volailles on
trouvent beaucoup dans leurs escréments, lorsquo ces
excrémont3 sont portés ou rondus dans les champs;
ce qui fait croire qu'il vaudrait mieux la leur donner
moulue. Cependant il faut observer quo la mastica-
tion étant essentielle A la digestion, on priverait les
chevaux de cette fonction, si on ne lour donnait pas.
l'avoine on grains. Les moutons qu'on-ongraisseo, les
brebis qui allaitent, et les agneaux, se no4rrissent..
avec avantage. du grain d'avoino. Elle acelêère la
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